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 D’un continent à l’autre... 

E t si on se 
raconte une 
petite his-

toire ? Celle de ces 
(futurs) pères et 
mères qui ont ac-
quis leur Savoir et 
savoir-faire à l’É-
tranger; Notam-
ment chez leurs 
(ex) pays colonisa-

teurs ? Ces futurs parents qui font 
maintenant légion au Québec et dont 6 
ont été fauchés le 29 janvier dernier 
par les rafales de l’ignorance et de la 
haine de celui qu’un imam avait quali-
fié dans son oraison funèbre de ’’7ème 
victime’’ de cet attentat terroriste ! 

Ces futurs parents qui, au lieu de céder 
à la tentation de vivre le luxe à Paris, 
Bruxelles ou Amsterdam, sont entrés 
chez eux pour fonder des familles et 
faire de leur pays d’origine un pays 
meilleur ! 

Pourquoi ne seraient-il pas restés en 
Europe, alors que certains parmi eux, y 
avaient parfois des racines même 
amoureuses ? Probablement parce 
qu'ils sentaient déjà que le couvercle de 
la marmite sociale était sur le point de 
sauter. Car Les blessures coloniales 
n’ont jamais fini de se cicatriser. Car 
les comptes entre (ex) colonisateurs et 
(ex) colonisés semblent ne jamais être 
complètement réglés. 

Pourquoi immigrer vers le    Ca-
nada ?  

La réponse récurrente, est sans doute 
un Avenir meilleur pour les enfants 
dans un pays démocratique, libre et 
connu pour ses valeurs humanitaires 
et non racistes ; Ce qui contraste avec 
la phobie de ceux qui crient à qui veut 
l’entendre que les musulmans viennent 
en conquérants et non pour fuir un 
mal-vivre dans leur pays d’origine et 
éviter les pays qui les avaient colonisés 

et où ils seraient stigmatisés. 

Bon nombre ont pris leur décision suite 
à des printemps (arabes) sans fleurs , 
au radicalisme dans certains pays ou 
tout simplement en accord avec les 
préceptes de l’islam  : ‘’Nous vous 
avons crée en peuples et en tribus afin 
que vous puissiez aller l’un vers l’autre 
et vous connaître’’ (Coran). 

Mais une chose est sure : Aucun parmi 
eux  n’aurait imaginé ne serait-ce 
qu’un instant qu’il sera tiré comme un 
gibier dans la sacro-sainte d’une mos-
quée transformée en boucherie. 

Au lendemain de l’attentat terroriste 
contre le journal satirique Charlie tout 
le monde devint Charlie: sur les ré-
seaux sociaux et dans la rue, on lit 
partout ‘’Je suis Charlie’’... Même par-
mi ceux et celles qui furent fustigés par 
Charlie. 

Et d’autres ‘’Je suis ...‘’ ce sont succé-
dés avec le même entrain par la suite. 

Réaction maladroite... 

Au lendemain de l’attentat terroriste 
contre le centre islamique de Québec 
qui a pris la vie à 6 québécois de 
confession musulmane, qui a légué à la 
postérité 6 veuves et 17 orphelins, et 
qui a brisé tant de vies , on nous suggé-
ra d’afficher sur nos pages Facebook , 
non-pas un ’’Je suis musulman’’ mais 
d’arborer un Carré Vert ! 

Mais pourquoi un carré vert et non pas 
un croissant voire une étoile ... Verte?  

Personnellement je dis NON à ce que 
Mohamed Lotfi (voir page 9) a qualifié 
de Maladresse. Je dis ‘’non’’ car mon 
identité ne peut se résumer en une 
figure géométrique, aussi verte soit-
elle. Je dis ‘’non’’ car je ne débarque 
pas de la planète Mars, mais que je 
suis bien terrien. Et... à part entière ! 

Mes mots pourraient peut-être choquer 
certains. Mais il vaudrait mieux se 

dire, en face, les mots qui blessent au 
lieu de laisser notre silence nous faire 
commettre des gestes qui détruisent, 
ravagent... Des gestes qui tuent...  

Passons à autre chose... 

La réaction du Canada (peuple et diffé-
rents paliers de gouvernements) fut 
exemplaire et confirma qu’aucun acte 
terroriste , aucune manipulation, aucu-
ne théorie de complot, voire aucun 
complot ne sauraient détruire l’excep-
tion canadienne dans un Monde de 
plus en plus fou! 

Le Premier ministre du Canada le sou-
ligna dans un de ses discours : ‘’C’est 
tout un pays qui se joint aux familles 
des victimes’’. Et le premier ministre 
du Québec qui renchérit : ‘’Nous parta-
geons votre peine... Nous sentons votre 
peine!’’. Avant de conclure à l’intention 
de toute la communauté musulmane 
du Canada : ‘’Sachez que vous êtes 
chez vous ! ‘’ 
Suite aux différents discours officiels, 
oh combien emprunts d’émotion, le 
Maire de Québec annonce une premiè-
re transformation des vœux pieux en 
geste concret: ’’Vous aurez votre cime-
tière’’ avait-il déclaré, le 3 février der-
nier à Québec, à l’intention des centai-
nes de fidèles, et en présence du pre-
mier ministre du Canada et celui de 
Québec, venus tous pour rendre un 
dernier hommage aux victimes de l’at-
tentat terroriste du 29 janvier dernier. 

Jamais la communauté musulmane du 
Québec  ne s’est senti faisant partie de 
la grande famille canadienne. Et c’est 
dans cet esprit de famille que je me 
permets de détendre cette atmosphère 
en évoquant ce souvenir qui remonte 
environ à 25 ans ... 

Je venais juste de débarquer à Mon-
tréal avec toute ma famille. Sans tra-
vail, je cherchais refuge chaque ven-
dredi dans une mosquée sise rue Onta-
rio.  

Et un beau vendredi (le 3ème ou le 
4ème ?) l’imam nous annonça dans sa 
prêche : J’ai une très bonne nouvelle 
pour vous mes frères : Laval vient de 
nous accorder un terrain pour en faire 
un cimetière !  

Allahou Akbar !  (Dieu est le plus 
grand !) 

Le soir même j’écrivis à mon père ceci: 
‘’Bénissez-moi mon père car je viens 
aujourd’hui de trouver où mourir avant 
même d’avoir  trouvé de quoi vivre !’’ 

Beaucoup de nos compatriotes pour-
raient peut-être réagir pareil en ces 
moments difficiles. ‘’Kateret Al hemm 
ta eddahhek’’ dit-on dans notre pays 
d’origine (Trop de malheur finit par 
vous faire éclater de rire). Mais nous 
tous ; nous nous accrochons à cet es-
poir né suite à cette mobilisation sans 

précédent de tous les Canadiens pour 
soutenir leurs concitoyens de confes-
sion musulmane. Nous prions pour que 
nos politiciens, nos gens d’affaires et 
nos patrons de tout bord s’y mettent 
pour s’attaquer au plus gros de nos 
problèmes et à notre vrai ennemi com-
mun : Le chômage car aucune intégra-
tion ne peut réussir sans la dignité 
engendré par le travail. 

./. 
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Attentat terroriste contre le centre islamique de Québec 

L’Exception canadienne survivra 

Par Abderrahman 
El Fouladi 

Montréal, le 2 février 2017 : Hommage à trois des six victimes de l’attentat terroriste 
contre le centre islamique de Québec . De Gauche à droite : Denis Coderre (Maire de 
Montréal), Régis Labeaume (Maire de Québec), Philippe Couillard (Premier ministre du 
Québec) et Justin Trudeau (Premier ministre du Canada). Photo : DR 
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U ne décennie de chicanes 
identitaires et d'achar-
nement médiatique 
éprouvants pour la com-

munauté musulmane, ont failli em-
porter l'harmonie sociale et sacrifier 
le bien vivre ensemble qui régnait 
su Québec. 
Et, soudainement l'attentat de la 
mosquée de Québec vint ébranler 
toute la société, un malheureux di-
manche 29 janvier 2017. 

Ce soir là, le jeune Alexandre Bis-
sonnette-27ans- lui même pris dans 
le piège de la xénophobie et de la 
haine, a vidé sa colère et le chargeur 
de son arme sur d'innocents citoyens 
en recueillement à la mosquée. 
Six innocents citoyens surpris par 
des tirs, pendant qu'ils priaient, 
tombent et laissent derrière eux 
veuves, orphelins et familles dans le 
deuil. 
Ces musulmans longtemps stigmati-
sés, diabolisés et pointés du doigt, 
ont été durement frappés et endeuil-
lés. Et le geste est reconnu terroris-
te et islamophobe. 
L'horrible attentat vint soudaine-
ment secouer les consciences et rap-
peler que le terrorisme n'est pas une 
exclusivité musulmane mais un phé-
nomène de l'Homme et de société et 
qui n'a ni origine, ni race, ni religion 
et ni couleur. L'attentat de diman-
che vint aussi alerter du danger 
sournois du discours haineux et du 
geste qui divise.  
On s'est vite rendu compte de la vul-
nérabilité de l'Homme qui peut lors-
que les conditions s'y prêtent, perdre 
son humanité, sombrer dans le piège 
de la haine et de la violence et se 

transformer en monstre. On a aussi 
ressaisi la valeur de la paix et de 
l'harmonie sociale et pris conscience 
de l'effet ravageur de la haine, de la 
violence et de l'intolérance.  
La forte solidarité que les uns et les 
autres ont vivement manifestée vint 
à son tour raviver le bonheur du vi-
vre-ensemble et renforcer les liens 
et l'amitié. 

Il est temps que s'ouvre une nouvel-
le ère sur fond d'harmonie et en di-
rection du progrès. 
Désormais ni les uns et ni les autres 
ne doivent se voir diables et mé-
chants, mais bel et bien une variété 
de fleurs pour composer le beau bou-
quet de la diversité québécoise et 
canadienne.  

Spécial du Mois... 

Attentat terroriste contre le centre islamique de Québec  

Choc, consternation et méditation  

LA COORDINATION DE LA SOCIÉTÉ  CIVILE 
DU NORD DU MAROC CONDAMNE L’ATTEN-

TAT TERRORISTE DIRIGÉ CONTRE DES    
CANADIENS DE CONFESSION MUSULMANE 

DANS UNE MOSQUÉE DE QUÉBEC.  

La Coordination de la Société Civile 
du Nord du Maroc (CSCNM) dénon-
ce avec la plus grande fermeté l’at-
tentat terroriste qui a visé le Centre 
Culturel Islamique de Québec 
(CCIQ), le 29 janvier 2017, durant 
la dernière prière d’al Isha, tuant 
six personnes et en blessant plu-
sieurs autres.  
Nous adressons nos plus sincères 
condoléances à M. Justin Trudeau, 
Premier Ministre du Canada, à la 

communauté musulmane, ainsi 
qu’aux familles et proches des victi-
mes. 
La coordination exprime sa solidari-
té totale avec le peuple canadien qui 
a su faire face à cet attentat et évè-
nement meurtrier qu’il a subi. 
Nador (Maroc), le 1ier février 2017, 
Source : Mohamed Cherradi. 

L’association Soleil des orphelins (SDO) tient à offrir 
ses condoléances et ses sympathies et tout son support aux              

familles des victimes suite à l’événement tragique survenu au centre 
islamique de Ste-Foy (Québec) 

S ix personnes sont mortes 
laissant dans le deuil leurs 
épouses et 17 orphelins dont 
15 sont  mineurs. Toutes nos 

pensées vont pour les enfants à qui 
on a annoncé soudainement la mort 
de leurs papas. 
Dans le cadre de sa mission de sou-
tien des familles d’orphelins au Ca-
nada *, soleil des orphelins apporte 
de l’aide à ces familles endeuillées en 
partenariat avec le regroupement 
associatif suivant: 
Association musulmane de Montréal 
Nord, Conseil des Imams du Québec, 
Association musulmane de l’Améri-
que du Nord (Warch), centre islami-
que BADR, Centre Culturel Vimont 
(AL-IMAN), Association musulmane 

de la chine, Communauté Musulma-
ne du Québec (CMQ-MCQ),Forum 
des compétences Canado-marocaines, 
Association Racines et Atlas média. 
Nous dénonçons tout acte de violen-
ce, de haine pouvant créer la division 
dans notre société. Vive le Québec 
comme terre d’accueil, terre de tolé-
rance et du multiculturalisme.  
SDO a ouvert un fonds spécial pour 
aider les familles des victimes no-
tamment les veuves et les orphe-
lins, tous les fonds seront distribués 
aux familles selon leurs besoins. Les 
dons peuvent être faits via ce lien: 
www.canadahelps.org/fr/dn/29836 
(Reçu pour fins d’impôt sera fourni) 
(*) Soleil des orphelins (SDO) est un 

organisme de bienfaisance reconnu 
par l’Agence du revenu du Canada 
sous référence 81865 6514 
RR0001.SDO revêt un caractère hu-
manitaire et civilisationnel, elle vise 
à venir en aide aux orphelins du Ca-
nada et d’Afrique. 
Rappel de la mission de SDO Cana-
da : « Soulager la pauvreté en four-
nissant des paniers de nourriture, de 
vêtements et de jouets, ainsi qu’à 
travers le défraiement des frais de 
soins de santé, de scolarisation et de 
loyer, de conseil juridique et d’assu-
rance pour les enfants orphelins et 
les femmes veuves dans le besoin au 
Canada». 
 

Par Dr. Brahim Benyoucef  

Par Abdelhaq Sari 
Président de l'association soleil des 
orphelins 
www.soleildesorphelins.org  
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 Spécial du Mois... 

Trois 

adresses  

S uite à la fusillade mortelle 
survenue le 29 janvier 2017 
au Centre culturel Islami-
que de Québec, je tiens en 

tant que membre de la communauté 
marocaine du Canada et Président 
de l’Association marocaine de To-
ronto à condamner et dénoncer fer-
mement et sans équivoque cet acte 
de terreur perpétré qui a coûté la 
vie à 6 innocents Canadiens et en a 
blessé plusieurs, alors qu’ils étaient 
en train de faire leur prière dans un 
lieu de culte. 
Je proteste donc vivement contre 
cette attaque terroriste, contre les 
déclarations stigmatisantes à l’en-
contre des citoyens canadiens, 
contre le doublement des actes anti-
musulmans au Canada, contre la 
montée de l’extrémisme et les actes 
de violence. 
Nous devrons en tant que citoyens 
canadiens protéger notre société et 
ne pas laisser des attaques horri-
bles comme celle-ci se reproduire. 
Nous avons tous, toutes religions 
confondues un rôle à jouer, celui de 

dénoncer l'intolérance et la haine et 
surtout ne pas succomber à la peur 
et aux dangers des amalgames. 
Les maisons de culte doivent être 
considérées comme des sanctuaires 
pour les peuples à se rassembler 
dans l'adoration, la dévotion et la 
grâce, rendant cette attaque parti-
culièrement monstrueuse. L'attaque 
d'une religion ou d'une foi est une 
attaque contre nous tous en tant 
que Canadiens, une attaque contre 
la diversité et la démocratie qui en-
richissent notre pays le Canada et 
où chacun a sa place. 
Le rôle des autorités locales, provin-
ciales et fédérales est devenu cru-
cial dans l’exercice d’une politique 
de tolérance zéro contre les messa-
ges et les gestes haineux, et dans la 
mobilisation de leurs efforts pour 
soutenir, encourager et préserver, 
par différents moyens, la solidarité 
et l’empathie entre les différentes 
communautés qui composent le Ca-
nada.  
Quant aux médias, en responsabili-
té, ils devraient être en mesure d’of-
frir un espace d’échanges et d’édu-
cation afin de s’attaquer aux my-
thes et aux préjugés qui ont depuis 
trop longtemps occupé le devant de 
la scène et qui nuisent certainement 
à la stabilité sociale.  
Quelles que soient nos croyances, la 
paix et le respect de la dignité hu-
maine doivent prévaloir mais ce qui 
est sûr c’est que beaucoup reste à 
faire pour surmonter les effets né-
gatifs des événements récents qui 
ont secoué l'étranger et le Canada 
Mes pensées et mes prières sont 
avec les victimes et leur proche sui-
te à cette attaque cruelle. 
Soyons des artisans de paix. Soyons 
Unis! 
 

Attentat terroriste contre le centre islamique de Québec 
Soyons des artisans de paix; Soyons Unis! 

Attentat à Québec «C'est le   
moment de changer de cap»   

selon Manon Massé  

P our Manon Massé, députée de 
Sainte-Marie-Saint-Jacques et 
porte-parole parlementaire par 
intérim de Québec solidaire, 

l'attentat de Québec est l'occasion d'opé-
rer un changement de cap majeur. 

«Dimanche dernier (29 janvier 2017 
NDLR), nous avons frappé un mur, très 
fort. Nous devons faire en sorte que les 
six victimes de cette tuerie ne soient pas 
mortes en vain. Utilisons cet événement 
comme une opportunité d'effectuer un 
changement majeur et durable dans nos 
relations entre les différentes commu-
nautés, dans notre ouverture aux Québé-
cois.e.s de confession musulmane », com-
mente la députée. 

La porte-parole fait un parallèle avec la 
tuerie de quatorze femmes à l'École Poly-
technique en 1989. « Encore aujourd'hui, 
on s'appuie sur cette terrible tragédie 
pour lutter contre la misogynie. J'espère 

que nous ferons la même chose avec l'at-
tentat de la Mosquée de Québec, que cet-
te tragédie nous inspirera pour faire 
les changements nécessaires afin 
que jamais plus cela ne se reproduise », 
continue-t-elle. 

Pour Mme Massé, un geste symbolique 
pourrait être posé rapidement. « Il n'y a 
pas de cimetière pour les gens de confes-
sion musulmane à Québec. C'est un pro-
jet de longue date, mais qui n'a jamais 
abouti pour toutes sortes de raisons. C'est 
le bon moment pour accélérer le proces-
sus et envoyer un message de bonne foi », 
conclut la députée. 

Mme Massé et son collègue le député de 
Mercier, Amir Khadir, ont participé aux 
cérémonies funéraires ayant eu lieu à 
Montréal le 2 février et à Québec le 3 
février 2017. 

Par Faouzi Metouilli, Président 
de l’Association marocaine de 

Toronto (AMDT) 
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 Spécial du Mois... 

Q 
uelques citoyens du Québec 
ont demandé à d’autres 
citoyens via les réseaux 
sociaux d’afficher ou de 

porter un carré vert en solidarité avec 
les victimes de Sainte-Foy. La couleur 
verte étant la celle de l’islam, on a 
jugé pertinent une telle démarche. J’ai 
été invité à y participer! 

Je trouve cette démarche  plutôt 
maladroite.  

Et ce n’est pas par peur, de quoi que 
ce soit, que je ne la soutienne pas. Ma 
cause ce n’est pas de défendre une 
religion en particulier, même si elle 
fait partie de ma culture personnelle. 

Mon devoir et ma préoccupation de 
citoyen est de soutenir la paix sociale. 
Plutôt que défendre les gens dans leur 
appartenance à une religion, c’est plu-
tôt à leur statut de citoyen à part en-
tière qu’il faut les ramener. La nuance 
est de taille. 

En réduisant des citoyens à leurs ap-
partenances religieuses et à une cou-
leur en particulier, ont les dépouille 
de ce qui fait leurs singularités et 
leurs richesses. Dois-je le rappeler que 
les musulmans, avant d’appartenir à 
une communauté, sont d’abord des 
individus..? 

Dans leurs quotidiens, les musulmans 
ici et ailleurs sont comme tout le mon-
de:  Des médecins, des artistes, des 
journalistes, des humoristes, des 
chauffeurs, des restaurateurs, des 
policiers, des acteurs, des actrices, des 
animateurs, des boulangers, des insti-
tuteurs, des universitaires, des cher-
cheurs, des philosophes, des coutu-
riers, des vendeurs de voitures, des 
directeurs de banques, des politiciens, 
des chômeurs… Des citoyens!  

Faut-il vraiment le rappeler que oui, 
les musulmans sont d’abord des indi-

vidus, des hommes et des femmes, 
venus de pays différents, de langues 
différentes, de mentalités différentes, 
de branches et d’idéologies musulma-
nes différentes..? 

Faut-il le rappeler ? Qu’ils viennent de 
toutes les couleurs..? 

Cette démarche donc, à mon humble 
avis, ne fait que soutenir un commu-
nautarisme qui conduit déjà aux re-
plis et aux crispations identitaires. On 
ne comptera pas sur moi pour l’encou-
rager. Je n’afficherai pas de carré 
vert. 

Quand à la diversité qu’on prétend 
vouloir défendre par une telle démar-
che, il est peut-être temps d’en redéfi-
nir le sens. 

Je ferais partie de la diversité quand 
elle voudra de nouveau dire « Tout le 
monde ». 

Elle sera, alors, de toutes les couleurs! 

PS: Confiner les musulmans dans une 
communauté de persécutés en les 
comparant, dans leur immense diver-
sité, aux gays et aux palestiniens 
(comme le laisse-entendre certains 
commentaires), ce n’est pas leur ren-
dre service et encore moins être soli-
daire.  

Mohamed Lotfi. 
 

Allez dire à Monsieur Gagnon que 
je ne suis pas chez-moi…! 

C’ 
est à Sainte-Foy que j’ai 
été accueilli, à mon arrivée 
au Québec il y a 35 ans. En 

ouvrant la porte de ma chambre, le 
patron du Motel Gagnon, n’a pas 
voulu me répondre combien cela al-
lait me coûter, il a simplement dit 
« Rentre, tu es chez-toi ». 

Cette phrase me revient chaque fois 
que le Québec est secoué par un dis-
cours haineux contre l’étranger. 
« Allez dire à Monsieur Gagnon que 
je ne suis pas chez-moi… ». J’ai sou-
vent envie de réagir! Mais je ne ré-
agis pas. 

Je ne réagis jamais, parce qu’après la 
première heure de mon arrivée au 
Québec, je me suis senti chez-nous. 
Je me suis accroché à cette phrase 
chaleureuse pour me protéger de 
tous les froids et tous les rejets. 

Leur haine de l’étranger ne me 
concerne pas. Seule la haine doit être 
considérée et traitée comme étrangè-
re. J’en appelle à une déportation de 
la haine. 

Avant d’être poignardé lâchement 
dans ce qu’il a de meilleur, son ou-

verture et son accueil, le Québec a 
subi une vague de replis et de crispa-
tions identitaires depuis des années. 
Les vents des extrêmes soufflent sur 
nous. Certains politiques ont instru-
mentalisé la peur à des fins basse-
ment électoralistes dans une compli-
cité parfois spectaculaire avec cer-
tains grands médias. 

Un examen de conscience s’impose à 
eux pour revoir leurs choix de mots. 
 Aux mots qui tuent, mine de rien, je 
préfère les mots qui donnent envie de 
vivre. 

« Rentre, tu es chez toi », il y a 35 
ans, à Sainte-Foy, Monsieur Gagnon, 
patron du Motel Gagnon me l’a dit. 
 Depuis des siècles, cette phrase a 
fait le Québec de tous les québécois. 

C’est donc en tant que citoyen québé-
cois, de toutes les origines, de toutes 
les appartenances, de toutes les 
croyances et les non-croyances que je 
vais me rendre aujourd’hui à 18h à la 
Gare Jean-Talon pour une vigile à la 
mémoire des victimes de Sainte-Foy. 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca omaroc-canada.info 

‘’Les musulmans, avant d’appartenir 
à une communauté, sont d’abord des 
individus...’’ Mohamed Lotfi 
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A 
nimée chaque dimanche par 
Abdellatif Essadki , l'émission 
marocaine "Arc En Ciel" , diffu-
sée sur "Radio Pluriel"( Lyon ) , 

poursuit son petit bonhomme de chemin et 
trace son sillon sans s'embarrasser de cer-
tains institutionnels qui ont essayé par leur 
boycott et refus de dernière minute du débat 
démocratique contradictoire , de "parasiter" 
le déroulement normal de l'émission . Celle-
ci garde en fait son cap et son originalité 
comme espace médiatique d'expression et de 
réflexion libres , de dialogue  responsable , 
d'échange pluriel et de propositions cons-
tructives pour l'action sur un grand nombre 
de thèmes qui intéressent notamment la 
relation entre les citoyens marocains établis à 
l'étranger et leur pays d'origine , le Maroc .  

Dans ce cadre , une partie du programme de 
l'émission de dimanche 29 janvier 2017 , a 
été consacrée à la chronique hebdomadaire 
de notre collègue et ami Abdellatif Fekkak 
(professeur à l'Iscae , Casablanca ) , centrée 
cette fois-ci sur le thème suivant : " la place 
du capital immatériel MRE dans celui du 
Maroc". 

Un débat d'idées serein  

La contribution reproduite dans la vidéo plus 
bas , est intéressante à plus d'un titre . Elle 
aborde en effet un concept d'une actualité 
brûlante au Maroc , relevant à la fois d'un 
débat théorique et pratique , en relation no-
tamment avec le développement multidi-
mensionnel du Maroc . Elle souligne par 
ailleurs que ce concept relève à la fois d'une 
discussion aussi bien à l'échelle du Maroc 
qu'au niveau international . Mais dans l'expo-
sé , notre collègue et ami s'est limité à re-
prendre à son compte la conception domi-
nante sans la soumettre à débat , la relativiser 
, et encore moins à la critiquer ouvertement .  

Voilà pourquoi , dans le cadre de la discus-
sion sereine d'un certain nombre d'idées 
entre deux universitaires qui se respectent et 

s'estiment mutuellement , formulons quel-
ques observations concernant l'analyse pro-
duite . De même , s'agissant de nos propres 
écrits ou contributions radiophoniques , les 
critiques et remarques de fond sont les bien-
venues . On n'avance et on ne progresse 
dans l'analyse et la formulation de proposi-
tions pour l'action que par l'échange pluriel 
et le débat contradictoire , surtout avec les 
parties directement concernées .  

Des concepts très discutables 

Autant on suivra l'approche suivie dans la 
chronique radiophonique que nous interpe-
lons et discutons , consistant à dire que les 
"MDM" ( Marocains du Monde) constituent 
un potentiel exponentiel non utilisé et non 
exploité au Maroc dans divers domaines , 
autant on se démarquera de la démarche 
consistant à traiter ces mêmes "MDM" ou 
"MRE" de "capital immatériel" ou de 
"capital humain" .  

Certes , la migration internationale , qui re-
couvre également la communauté marocaine 
établie hors des frontières nationales , fait 
partie intégrante du champ couvert par la 
théorie du capital immatériel ou par celle du 
capital humain . Ce n'est pas le lieu d'ouvrir 
ici une discussion académique de fond sur le 
cadre global analytique de cette démarche .  

Qu'il nous suffise simplement de souligner 
l'usage au plan idéologique et politique de 
cette terminologie qui ramène tout à du capi-
tal , et tous les détenteurs de ces formes de 
capital , à des capitalistes eux-mêmes . En 
d'autres termes , au niveau d'un pays , au 
plan général de la société , nous n'avons que 
des formes différentes de capital . Par ailleurs 
, la société elle même , dans son ensemble , 
n'est constituée et composée pratiquement 
que des détenteurs de formes variés de capi-
tal .  

En effet , avec l'usage de ces notions , tout le 
monde devient capitaliste . Les uns parce 
qu'ils sont détenteurs de moyens de produc-
tion ( outils , machines , usines , matériel de 
transports , etc renvoyant au capital physi-
que  ) , les autres parce qu'ils constituent 
eux-mêmes une autre forme de capital ( le 
capital immatériel ) , ou bien acquièrent et 
s'enrichissent d'une autre forme de capital ( 
formation , compétences , santé ...) , à savoir 
du capital humain , c'est à dire des capacités 
physiques et intellectuelles à produire d'une 
personne .  

Par conséquent , au plan théorique comme 
au plan politique et social , il n'y aurait plus 
de différenciation de nature ou de clivages 
ou d'intérêts divergents et contradictoires , 
mais une société idyllique , sans antagonisme 
, et sans opposition d'aucune sorte .  

Nous nous devons de formuler cette remar-
que méthodologique très importante de no-
tre point de vue . L'enjeu en effet n'est pas 
simplement verbal ou se ramenant à un jeu 
de vocabulaire ou à une querelle de mots , 
mais c'est un enjeu politique de taille .  

On nous dira peut-être qu'avec la chute du 
mur de Berlin depuis 1989 , l'effondrement 
du bloc socialiste et la mondialisation conçue 
comme la généralisation du capitalisme , 
cette objection  théorique et politique n'a 
plus d'intérêt .  

Ceci est une affaire de point de vue . Certes , 
il ne s'agit nullement de nier le rôle fonda-
mental de l'éducation , de la formation , de 
l'acquisition de savoir-faire ou de compéten-
ce dans le processus de développement . 
Mais ce n'est pas parce qu'ils ont émigré (ou 
immigré ) à la recherche de hauts salaires ou 
bien qu'ils ont acquis une qualification pro-
fessionnelle , des compétences techniques ou 
scientifiques , que les travailleurs manuels ou 
intellectuels "MDM" ou "MRE" sont , ou 
deviennent des capitalistes . 

De notre point de vue , les notions de capital 
immatériel et de capital humain font partie 
de l'arsenal théorique de la pensée unidimen-
sionnel ou idéologie unique . Voilà pourquoi 
, on aurait aimé que l'analyse des "MDM" ou 
"MRE" amorcée dans la chronique et que 
nous discutons , continue à être menée en 
terme de "potentiel exponentiel " , potentiel 
stratégique d'Interêt national pour le Maroc 
selon nous , au lieu de capital immatériel ou 
de capital humain , la terminologie n'étant 
pas neutre . 

Un potentiel stratégique d'intérêt natio-
nal pour le Maroc  

Ceci dit et bien qu'il faille ne pas oublier des 
pans entiers de "la Jaliya" qui restent margi-
nalisés , vivent dans la précarité , connaissent 
une extrême vulnérabilité et ont besoin d'une 
diplomatie sociale marocaine agissante , effi-
cace et dynamique , matérialisée par une 
politique active de défense de leurs droits par 
les pouvoirs publics marocains , par le biais 
notamment des ambassades et des consulats 
du Maroc à l'étranger , surtout en cette pé-
riode de crise généralisée dans les pays d'im-
migration et de montée inquiétante du popu-
lisme , la communauté marocaine résidant à 
l'étranger , possède une autre caractéristique . 
Elle est également source d'intelligence et un 
réservoir de créativité et d'innovation . Mais 
cette valeur ajoutée est mal appréciée et non 
prise en considération par de nombreux 
responsables marocains .  

Cette communauté de citoyens marocains à 
l'étranger , recèle actuellement  , et cela est 
appelé à prendre de l'ampleur , des richesses 
diverses en termes de capacités d'expertise à 
mobiliser , des ressources inouïes à canaliser 
, des potentialités remarquables au niveau du 
savoir-faire scientifique et technique , au 
niveau des arts et de la culture , du sport et 
de bien d'autres activités de l'esprit . Il s'agit 
donc d'organiser par le Maroc de manière 
efficace l'apport et la contribution de tous les 
talents et compétences marocaines expatriés 
, par le biais d'une démarche réellement d'in-
sertion  et d'ouverture sur Al Jaliya . 

Cette culture participative  est un atout im-
portant et une pièce fondamentale dans la 

prise de conscience et la responsabilisation 
de la société civile marocaine à l'étranger , 
dans le cadre d'un État de droit , au large 
rayonnement démocratique .  

En étant directement associée , la commu-
nauté marocaine à l'étranger , en particulier 
sa composante intellectuelle multidimension-
nelle et universitaire et les milieux d'affaires , 
pourraient contribuer fortement et efficace-
ment à "vendre" l'image du Maroc à l'étran-
ger sur le plan politique , culturel , touristi-
que , à renforcer sa force de frappe économi-
que et à pratiquer dans le cadre d'une diplo-
matie parallèle continue , des "années du 
Maroc" permanentes à l'étranger pour la 
défense des intérêts du Maroc et de ses cau-
ses nationales dans les pays d'accueil , de la 
promotion du Maroc à travers le monde , de 
la concrétisation de sa place et de son rayon-
nement dans le concert des nations .  

L'Union Africaine et la société civile 
MRE  

À l'heure où les initiatives du Roi Moham-
med VI font actuellement de l'Afrique l'axe 
stratégique de la diplomatie marocaine , et où 
le Maroc a réintégré de manière normale et 
légitime la famille institutionnelle de l'Union 
Africaine par "la grande porte" , selon les 
mots du Souverain , suite à un engagement 
royal personnel de longue date au plan politi-
que et physique avec les multiples tournées 
africaines , la diplomatie parallèle a un grand 
chantier devant elle sur le continent africain 
en particulier . Sans oublier bien entendu les 
autres sphères géographiques traditionnelles , 
tels l'Union européenne , l'Amérique du 
Nord , en particulier les États Unis d'Améri-
que avec la prise de pouvoir par Donald 
Trump  et sa politique anti-immigration , les 
pays arabes où , dans certains d'entre eux , 
les immigrés marocains connaissent une 
situation d'infra-droits .  

Encore faut-il selon nous sur ce plan , pour 
sauvegarder la crédibilité de la coopération 
sud-sud menée par le Maroc , "exporter" les 
bonnes pratiques , et non pas faire comme le 
CCME , nouer des relations de partenariat 
étroit avec un pays africain ami qu'est la Côte 
d'Ivoire , pour l'aider à la mise en place d'une 
institution nationale similaire dans ce pays , 
alors qu'au Maroc même , le CCME qui n'a 
pas de bilan sérieux et crédible après neuf 
années et demi d'existence , connaît encore 
de multiples dysfonctionnements structurels 
et n'assume pas ses fonctions essentielles : 
fournir des avis consultatifs liés aux politi-
ques publiques en matière de communauté 
marocaine à l'étranger et élaborer régulière-
ment des rapports prospectifs . Comme le 
dit un proverbe arabe , "celui qui n'a rien , ne 
peut rien donner" !  

Au plan migratoire également , outre la pour-
suite de l'insertion harmonieuse des Africains 

Marocains résidant à l’étranger 

Capitaux immatériel et humain, ou potentiel 
stratégique d'intérêt national ?  

Par Abdelkrim BELGUENDOUZ  
Universitaire, chercheur , spécialisé 

en migration  
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subsahariens au sein de la société marocaine , 
en liaison avec les opérations de régularisation 
des "sans-papiers" ( la seconde étant encore 
en cours d'exécution) , le Maroc pourrait , de 
notre point de vue , en s'appuyant notamment 
sur ses propres compétences existant aussi 
bien au sein de la Jaliya qu'à l'intérieur du 
Maroc , prendre l'initiative d'une défense 
commune par l'Union Africaine , des droits 
multidimensionnels de tous les ressortissants 
africains se trouvant en dehors du continent 
africain , grâce notamment à une politique 
concertée et coordonnée en la matière au 
niveau de toutes les ambassades africaines 
dans les pays d'immigration , et principale-
ment des pays africains ayant une forte émi-
gration en dehors de l'Afrique ( Sénégal , Mali 
, Nigéria , Tunisie , Algérie , Egypte , Maroc 
... 

Par ailleurs , à l'occasion de la coprésidence 
Allemagne-Maroc du Forum Mondial Migra-
tion Développement ( FMMD) qui se tiendra 
à Berlin en 2017 et en 2018 au Maroc , une 
coordination très étroite peut être assurée par 
le Maroc avec les pays africains en ce domaine 
. Relevons à ce propos que la société civile 
MRE , en particulier par le biais de la Plate-
forme Euro-Marocaine migrat ion-
développement et citoyenneté et migration 
(MCDC) , est déjà fort impliquée dans la pré-
paration , au plan de la société civile MRE , 
des deux prochaines étapes du FMMD .  

Un rôle géostratégique d'Al Jaliya  

À travers toutes ses capacités , ses potentiali-
tés et son réservoir de talents , la communau-
té marocaine à l'étranger peut jouer un rôle 
géostratégique important en terme de tête de 
pont , de passerelle , de trait d'union , de fac-
teur de rapprochement , de vecteur culturel et 
civilisationnel  à travers la contribution cultu-
relle et artistique des MRE , de facteur 
d'échange entre le Maroc et les pays de vie ( 
dont des pays africains subsahariens) dans 
divers domaines , afin de renforcer le posi-
tionnement du Maroc . Tout comme elle peut 
être un acteur actif de développement multi-
dimensionnel au Maroc même et de sa mo-
dernisation  .  

Elle n'attend qu'à être sérieusement impliquée 
et associée de manière responsable , ouverte 
et démocratique , dans la transparence et la 
crédibilité , avec des projets et programmes 
précis et bien ciblés , dans le cadre d'un parte-
nariat de proximité solide et pérenne avec le 
tissu associatif MRE concerné , pour fournir 
notamment l'expertise , conseil et assistance 
nécessaire aux secteurs et acteurs publics et 
privés de développement du Maroc .  

Par conséquent , dans le cadre d'une large 
mobilisation et de la nécessaire ouverture sur 
les compétences et potentialités créatrices 
nationales que possède le Maroc , il y'a la 
nécessité de penser non seulement à celles qui 
sont à l'intérieur , mais également à celles qui 
sont à l'extérieur du Maroc , dont les efforts 
fournis par les uns et par les autres sont prati-
quement gaspillés , constituant un gâchis , 

n'étant pas pris en compte par les responsa-
bles gouvernementaux et institutionnels ma-
rocains concernés . 

Éléments d'évaluation  

Certes , quelques actions de mobilisation des 
compétences marocaines à l'étranger ont été 
entreprises à travers l'approche en termes de 
réseaux ( les médecins , les avocats etc ) et/ou 
par région géographique ( Allemagne , Canada 
, etc) , mais cette gestion est restée au stade 
des actions pilotes très médiatisées , qui se 
répètent avec un éternel recommencement 
avec la venue de chaque nouveau ministre 
chargé des MRE , mais sans assurer le suivi , 
la continuité et la capitalisation de ce qui a pu 
être entrepris . Ainsi , des dispositifs ont été 
lancés pour gérer ce type de relations , mais 
jamais les résultats n'ont été évalués à la lu-
mière de ce qui était attendu , pour procéder 
par la suite aux réajustements nécessaires .  

Sur un autre plan , peu de prolongements ont 
été donnés aux recommandations issues de 
multiples séminaires , colloques , journées 
d'études sur la mobilisation des compétences 
marocaines à l'étranger . Ainsi , parmi les 
recommandations de la "Première rencontre 
internationale des compétences marocaines à 
l'étranger " ou première Édition du Fincome , 
tenu à Casablanca les 25 et 26 mai 2007 , 
figure notamment la création d'une banque de 
données des compétences marocaines à 
l'étranger . Mais cette recommandation n'a 
nullement été suivie d'effet concret , même si 
quelques années plus tard , un autre colloque 
a proposé ( mais sans suivi là aussi ) , l'établis-
sement d'une cartographie des expatriés ma-
rocains qualifiés par pays d'immigration .  

Par ailleurs , et les responsables marocains ne 
cessent de le répéter et de s'en prévaloir , la 
Constitution marocaine rénovée de 2011 a 
consacré quatre articles ( 16 , 17 , 18 , 163 ) à 
la communauté marocaine à l'étranger en 
termes de pleine citoyenneté , de démocratie 
représentative , de démocratie participative , 
de protection de l'identité nationale , de pré-
servation de l'identité culturelle , de défense 
des droits individuels et collectifs , de partici-
pation effective au développement multidi-
mensionnel du Maroc. 

Mais en 2017 , on est toujours bien loin des 
textes à la réalité concrète . La citoyenneté par 
exemple reste  encore limitée à la citoyenneté 
"financière" ou bien à la citoyenneté 
"sportive" comme on l'a constaté dernière-
ment au niveau de la  Coupe d'Afrique des 
Nations (CAN 2017 au Gabon)  avec les bi-
nationaux "FMRE" ( footballeurs marocains 
résidant à l'étranger) , et nullement à la ci-
toyenneté au sens des droits civiques et politi-
ques . Les citoyens marocains établis à l'étran-
ger ont été en effet une nouvelle fois , volon-
tairement exclus du scrutin législatif du 7 
octobre 2016 et de la représentation à la 
Chambre des députés par le gouvernement 
marocain et sa majorité parlementaire , de 
connivence avec les responsables des institu-
tions nationales consultatives que sont le 

CCME et le CNDH ( Conseil national des 
droits de l'Homme) qui ont un même prési-
dent . Ces responsables institutionnels , qui se 
sont comportés non pas en démocrates mais 
en "vétocrates " , ont toujours combattu la 
démocratisation du CCME et la représenta-
tion parlementaire des citoyens marocains 
établis à l'étranger comme des sujets indésira-
bles 

Par ailleurs , rappelons que le CCME qui a 
d'abord une mission consultative , dispose 
d'un groupe de travail interne intitulé : 
"compétences scientifiques , techniques et 
économiques pour le développement solidaire 
" . Mais de la même manière que pour les cinq 
autres groupes de travail de ce Conseil , le 
groupe de travail précité n'a préparé  aucun 
avis consultatif ( pour être discuté et adopté 
en assemblée plénière du CCME ) concernant 
ce thème de la plus haute importance qu'est la 
mobilisation des compétences marocaines à 
l'étranger et leur implication dans le dévelop-
pement économique , social , culturel, envi-
ronnemental , politique et démocratique du 
Maroc .  

L'impératif d'une stratégie nationale et 
d'un pacte national en matière de MRE 

En l'état actuel des choses  , une vision globa-
le , cohérente et intégrée en matière de com-
munauté marocaine à l'étranger , reste encore 
une nécessité urgente et impérieuse . L'absen-
ce de cette stratégie en la matière se fait lour-
dement sentir . Dans cet esprit , la mise à 
niveau des divers instruments d'intervention 
dans le dossier " MRE", en particulier la Fon-
dation Hassan II pour les Marocains résidant 
à l'étranger , le Conseil de la communauté 
marocaine à l'étranger ( CCME) , le Conseil 
Européen des Oulémas Marocains ( CEOM) , 
sans oublier le ministère lui même chargé des 
MRE et des Affaires de la migration , devrait 
constituer également une priorité absolue .  

L'institution d'une bonne gouvernance 
concernant les  institutions  précitées et d'au-
tres instruments et outils d'interventions , 
représentés par divers ministères ( Affaires 
étrangères , Justice , Emploi , Affaires sociales 
, Habous et Affaires islamiques etc ) , est plus 
qu'un impératif de l'heure . Elle suppose le 
respect de tous les critères en terme de trans-
parence , de fonctionnement démocratique , 
de respect des droits humains , de l'Etat de 
droit , de régulation éthique , d'efficacité , 
d'adéquation et d'articulation entre toutes les 
instances concernés pour éviter le doublon , 
le chevauchement des rôles , ainsi que la dila-
pidation des moyens .  

De même , l'absence d'un observatoire natio-
nal de la communauté marocaine à l'étranger 
se fait durement sentir , alors qu'il y'a un défi-
cit de connaissance fine notamment en matiè-
re de compétences marocaines expatriées ,  
pouvant guider une politique adéquate en 
matière de mobilisation de ces diverses poten-
tialités expatriées , qui renvoient une nouvelle 
fois à divers domaines , dont la culture , les 
arts sous toutes leurs formes , la recherche 

scientifique et technique , diverses disciplines 
de la connaissance ,  etc .. 

Les multiples éléments précités , qui sont de 
la plus haute importance , et maintes fois 
soulevés dans le débat public sur le dossier 
des citoyens marocains établis à l'étranger , 
vont-ils enfin être mis en bonne place dans le 
programme de travail du prochain gouverne-
ment qui se fait attendre !? Vont-ils être trai-
tés avec sérieux , méthode et diligence , en 
étroite liaison avec la société civile MRE , et 
en constituant à travers toutes ses dimensions 
et tous ses enjeux , un véritable chantier na-
tional et un axe fort , dans le cadre d'une poli-
tique de changement et de renouveau pour le 
pays , à laquelle doivent pouvoir participer 
toutes les composantes de la volonté nationa-
le de transformation et de progrès , qu'elles 
soient à l'intérieur ou à l'extérieur du Maroc !?  

À notre sens , cette préoccupation n'est pas 
stérile ou démesurée ou bien une réflexion 
inutile , mais elle renvoie à un problème poli-
tique national et de société , qu'il convient de 
traiter dans un esprit démocratique et consen-
suel pour avoir l'assentiment de tous les parte-
naires . Cet impératif de convergence nécessi-
te une implication responsable de toutes les 
intermédiations concernées , dans le cadre 
plus large d'une charte nationale ou d'un pacte 
national sur les droits et les devoirs des ci-
toyens marocains établis à l'étranger , avec 
leur corollaire en terme de créances sur l'Etat 
et la société marocaine dans son ensemble .  
En guise de conclusion  

Le secteur de la communauté marocaine à 
l'étranger , qui peut faire l'objet de convergen-
ce sociale , a par conséquent ses particularités 
et ses exigences de concertation avec l'ensem-
ble des partenaires concernés au niveau politi-
que , économique , social , culturel , cultuel et 
celui du milieu associatif marocain à l'étranger 
dans sa diversité et pluralité . Il s'agit de le  
responsabiliser , en l'impliquant avec une 
politique de proximité , et en lui ouvrant des 
canaux de communication au niveau culturel , 
social , économique , politique avec les insti-
tutions de l'intérieur du pays .  

La réalisation de ce chantier à vocation natio-
nale , nécessite notamment une véritable 
(re)conquête de la confiance , de l'adhésion et 
de l'appui de tous les citoyens marocains rési-
dant à l'étranger . C'est une affaire à notre 
portée , une affaire de volonté politique et 
sociale réelle qui engage l'ensemble des forces 
politiques et sociales , avec les moyens néces-
saires .  

 

Voir la vidéo "Arc En Ciel" sur youtube : 

https://m.youtube.com/watch?v=f4qNk
PaNeks  

Marocains résidant à l’étranger 

Capitaux immatériel et humain, ou potentiel 
stratégique d'intérêt national ?        (Suite page 16) 
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 Un mois en Afrique... 

Programme de conservation de la biodiversité du Parc National d’Ifrane (Maroc) 

Partenariat : Fond de Partenariat pour les Écosys-
tèmes Critiques (CEPF)-Association Marocaine 
pour l’Écotourisme et la Protection de la Nature 

L a présentation du programme 
de conservation de la biodiver-
sité du Parc National d’Ifrane, 
à travers la promotion de 

l'éducation environnementale et de la 
sensibilisation et la projection du film 
documentaire relatif à la biodiversité 
dans le Moyen Atlas a été tenue le mer-
credi 25 janvier 2017 à Rabat. 

Cette rencontre a vu la participation de 
plusieurs intervenants dans le domaine 
de l’environnement et de la préservation 
de l’écosystème : les acteurs du touris-
me autour des zones humides du Parc 
National d’Ifrane, les associations loca-
les, les partenaires du Parc National, 
les Médias et les Représentants d’admi-
nistrations concernées. 

Les discussions ont été axées sur les 
thématiques suivantes : 

- ''Après la COP22, quelle action pour le 
futur ? : cas du Parc National d'Ifrane'. 

-  présentation du programme conserva-
tion de la biodiversité du Parc National 
à travers la promotion de l'éducation 
environnementale et de la sensibilisa-
tion portée par l'Association Marocaine 
pour l'Ecotourisme et la Protection de la 
Nature et de ses partenaires institu-
tionnels. 

Les intervenants ont relevé que, pour 
notre planète, les changements climati-

ques sont une réalité et que le réchauf-
fement climatique multiplie les phéno-
mènes météorologiques extrêmes, qui 
bouleversent la vie sur terre.  

Cyclones, ouragans, sécheresse, canicu-
le, inondations, tempêtes, ont vu leur 
nombre et leur intensité progresser de 
façon alarmante. 

Des catastrophes au coût terrible : 1,6% 
du PIB mondial entre les années 
2012/2013. A ce rythme, ce coût pour-
rait aisément atteindre 4 à 5%, en 2025, 
et 20% en 2050. 

En Afrique, les secteurs les plus vulné-
rables comprennent l’agriculture, l’ali-
mentation et l’eau.  

L’Afrique souffre des effets du change-
ment climatique, et ce, non seulement 
sur les plans de la réduction de sa pro-
ductivité agricole et de l’augmentation 
de son insécurité hydrique, mais aussi 
par une exposition accrue aux anoma-
lies naturelles, facteur aggravant la 
précarité de sa population. 

Au Maroc, Une vulnérabilité naturelle 
est aggravée par le mode de gestion de 
ses ressources par la raréfaction des 
ressources en eau, la désertification, les 
incendies, la déforestation, les inonda-
tions et la pollution. 

Le film documentaire projeté à cette 
occasion relève que l’eau est source de 

vie et que l’Atlas marocain tente d’en 
assurer le renouvellement, de part la 
quantité de neige et de précipitations 
qu’il reçoit chaque année. 

Elle alimente ainsi nos lacs, nos rivières 
et favorise la naissance d’une biodiversi-
té remarquable : de forêts, d’écosystè-
mes et de paysages naturels de qualité. 
C’est le cas du Parc National d’Ifrane, 
une aire protégée créée en 2004 au cœur 
du Moyen Atlas sur une superficie de 
125 000 Hectares, pour conserver et 
valoriser ce patrimoine naturel qui 
contient la plus grande forêt de Cèdre 
en méditerranée.  

Ecosystème précieux, il abrite le plus 
grand nombre d’espèces de faune et de 
flore du pays, et trois lacs d’importance 
mondiale, dont le lac d’Affenourir, 
connu par la présence de la Tadorne 
Casarca, le Canard Col Vert et de nom-
breux rapaces. 

La biodiversité aquatique est favorisée 
grâce aux quantités d’eau permanentes 
du Moyen Atlas, où vivent les espèces 
de poissons telle que la Truite Fario, 
une espèce endémique de la région. 

Les grands mammifères sont représen-
tés par une espèce spectaculaire : le 
singe Magot qui s’épanouit entre les 
arbres majestueux de la Cédraie de l’A-
tlas. Malheureusement, la beauté de ces 
paysages naturels et la quiétude de ces 
espèces ne sont plus à l’abri des nuisan-
ces humaines ; les coupes illégales, le 
braconnage et le surpâturage sont deve-
nus quasi quotidiennes et la dégrada-
tion ne cesse de prendre de l’ampleur, 
atteignant des phases préoccupantes. 
Le risque de l’irréversibilité devient 
sérieux, surtout que la question du 
changement climatique vient amplifier 
le déséquilibre écologique. 

Ce sont les raisons qui ont motivé les 
membres de l’Association Marocaine 
pour l’Ecotourisme et la Protection de la 
Nature pour agir et tirer la sonnette 
d’alarme, et grâce à la subvention du 
Fond de Partenariat pour les Ecosystè-
mes Critiques (CEPF), l’Association a 
pu mettre en place un projet et mobili-
ser les principaux acteurs locaux et na-
tionaux, dont le Haut-Commissariat 
aux Eaux et Forêts, le Ministère de l’E-
ducation Nationale et la Fédération des 
Associations de Pêcheurs.   

La cadence alarmante de dégradation 
des ressources piscicoles a poussé l’As-
sociation à restructurer la Fédération 
Marocaine de Pêche de Loisir, qui, en si 
peu de temps s’est vue octroyer : un 
siège, une administration, un équipe-
ment adéquat et des sessions de forma-
tion accélérées sur le management asso-

ciatif, la réglementation et la communi-
cation. Les résultats n’ont pas tardé à 
venir ; le nombre d’associations formant 
la Fédération est passé de 11 associa-
tions en 2013 à 52 associations en 2016. 

Les manifestations de la pêche écologi-
que se multiplient, le concept de pêche « 
No Kill » fait son apparition et la sensi-
bilisation sont désormais des actions 
centrales de la Fédération. Pour lutter 
contre le braconnage, la Fédération a 
engagé des gardes fédéraux : des béné-
voles reconnus par l’Etat marocain et 
appuyés par le Haut-Commissariat aux 
Eaux et Forêts. 

Le nombre des gardes bénévoles est 
passé de 15 en 2013 à 73 actuelle-
ment. En effet, entre 2014 et en 2016, 
plus de 2 100 sorties de contrôle ont été 
effectuées par les gardes bénévoles, en-
registrant des résultats très satisfai-
sants.  

Le 2ème axe de ce projet est l’éducation 
à l’environnement pour investir dans les 
générations futures et les préparer aux 
défis de l’avenir.  

Le film documentaire relève que le pro-
gramme éducatif qui est mis en place 
depuis septembre 2013, ciblant les 38 
écoles rurales du Parc National d’Ifrane 
profite à   plus de 5 000 élèves ont déjà 
bénéficié de sorties pédagogiques, à tra-
vers lesquelles les enfants découvrent la 
face cachée de la forêt et surtout pren-
nent conscience de l’impact de l’homme 
sur sa pérennité.  

Le programme éducatif vise à inculquer 
la fibre écologique aux jeunes riverains 
du Parc National d’Ifrane, en d’autres 
termes, là où la dégradation des écosys-
tèmes naturels menace l’équilibre de 
toute une région.  

Grâce à l’appui précieux du Haut-
Commissariat aux Eaux et Forêts, l’As-
sociation a réalisé l’Ecole de l’Education 
Environnementale et de l’Ecotourisme, 
une structure d’accueil dont la mission 
est de rappeler au quotidien la nécessité 
de préserver l’environnement naturel et 
aussi d’offrir un espace de formation et 
de renforcement des capacités sur les 
métiers de la nature. 

Le film documentaire intitulé « Une 
action locale pour une adhésion globale 
», dédié aux Ecosystèmes Critiques dans 
le Moyen ATLAS est produit et réalisé 
l’Agence marocaine de communication 
ADDICT’COM. 

Farid Mnebhi 
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 Pages culturelles... 

M ustapha Bouhaddar, 
écrivain, a accepté de 
répondre à nos ques-
tions sur son dernier 

livre "Lettre à Fernando", un roman 
hommage au grand écrivain et poè-
te Fernando Pessoa.  

Il nous parle de son livre et de l'ar-
tiste. " 

Mustapha, "Lettre à Fernando" est 
votre dernier livre, c'est à la fois un 
roman et un très bel hommage au 
grand écrivain et poète Fernando 
Pessoa. Comment avez-vous eu l'idée 
de ce livre ?  

Ce livre, je l’avais commencé quand 
j’étais étudiant, comme je le raconte 
dans le roman, car ce dernier est en 
grande partie autobiographique. 
Après, je suis parti à New York où 
j’ai vécu quelques années. A mon 
retour à Paris, j’ai achevé son écritu-
re. Il est resté pendant des années 
dans un tiroir. Je déménageais beau-
coup, alors avec le temps, j’ai fini par 
perdre mon manuscrit. A mon retour 
de vacances le mois d’août dernier, je 
me suis isolé cinq semaines pour ré-
écrire ce roman de mémoire en m’ap-
puyant sur ce chef d’œuvre de Fer-
nando Pessoa : « Le livre de l’In tran-
quillité »  

Comment avez-vous découvert Fer-
nando Pessoa ? (A quel âge l'avez-
vous découvert?  Votre premier ro-

man lu de lui... ?)  Qu'est-ce qui vous 
a tant plu chez lui ?  

C’était Marylène, une copine françai-
se d’origine portugaise, que j’ai ren-
contrée à la faculté de lettres où je 
préparais un DEA sur Mallarmé, qui  
m’a prêté « Le livre de l’Intranquilli-
té » qui était un des rares livres de 
Fernando Pessoa traduit en français. 

J’avais 25 ans, et comme la plupart 
de mes camarades étudiants de mon 
âge, j’étais contre le système. Je re-
fusais de ressembler aux communs 
des mortels.  

Je ne voulais pas rentrer dans le 
moule comme tout le monde. Je me-
nais une vie oisive sans le sou, et je 
n’avais aucun  plan de carrière. Je 
suis allé très loin dans les études, 
pour échapper au monde du travail. 
La vie d’étudiant me convenait bien. 
Pessoa m’a ouvert le monde du rêve, 
et j’ai appris grâce à lui qu’une socié-
té qui ne rêve plus, est une société 
qui n’avance plus. Pessoa m’a éloi-
gné des personnes inintéressantes et 
grégaires. Il a sublimé ma vie. 

L'histoire et l'hommage à cet écri-
vain étaient-il évident pour vous ?  

 Bien sûr ! Avec ce modeste roman, 
j’ai voulu juste attirer l’attention des 
lecteurs sur ce génie portugais. Il est 
mondialement connu, et il n’a pas 
besoin de moi pour exister. Disons 
qu’avec ce roman, j’ai voulu lui ex-

primer ma reconnaissance. 

Fernando Pessoa a-t-il inspiré votre 
perception de la vie et vos rêves ? 

Bien sûr ! J’ai pu assouvir ma pas-
sion pour la littérature et échapper à 
la vie de « Monsieur tout le monde ». 
D’ailleurs, presque tous mes camara-
des de l’époque, ont renoncé à leur 
idéal. Un idéal qui nous unissait. 
Maintenant, ils mènent une vie ba-
nale, dépourvue de passion et de li-
berté. Ils sont engloutis dans une 
société routinière et déprimante. 

A travers votre roman, on découvre 
le  personnage de Nacim, jeune étu-
diant en Mathématiques et en let-
tres, ses valeurs et ses amours...ce 
jeune homme, c'est un peu vous ? 
Quels sont vos similitudes avec le 
personnage ? 

Comme Nacim, je ne supporte pas 
l’injustice, le mépris des autres, et le 
manque d’humilité. On vit dans une 
société où l’individu est privé de son 
libre arbitre. Une société qui pense 
pour nous et qui nous dicte ce qu’on 
doit faire. Si on se rebelle, on nous 
taxe de fou et on nous montre du 
doigt comme un pestiféré. 

Votre livre est riche en histoires et 
nous fait voyager un moment au Ma-
roc, en enfance... quel est votre plus 
beau souvenir d'enfance dans votre 
pays d'origine ? 

J’ai passé mes 9 premières années 

dans le sud marocain où mes grands-
parents m’ont élevé. Après je suis 
venu à Paris, et j’ai gardé une rela-
tion fusionnelle avec mon grand-père 
qui était et restera mon maître à 
penser.  Dans une des pages du ro-
man, je compare mon grand père à 
« Rosebud », le mot qu’a prononcé le 
personnage principal de « Citizen 
Kane » d’Orson Welles. Après des 
années vécues en Europe et ponc-
tuellement en Amérique du nord,  je 
me suis rendu compte que mes meil-
leures années, sont celles que j’ai 
vécues avec mon grand-père dans le 
sud marocain. 

Le thème de la liberté guide votre 
personnage, quel est votre rapport à 
la liberté ? 

Être libre pour moi, c’est pouvoir 
arriver en retard au travail, sans 
être obligé de rendre des comptes à 
quelqu’un. Je suis d’origine berbère, 
et mon mot préféré dans la langue 
berbère est « Amazir » qui signifie 
homme libre. 

Malheureusement, les années de ma 
jeunesse que j’ai narrées dans mon 
livre sont révolues. Maintenant on 
vit dans un monde qui ignore la si-
gnification du mot « Liberté ». Ac-
tuellement,  ma seule liberté est de 
rêver, alors je rêve de liberté. 

Propos recueillis par Hélène Sam 

 

 Ce livre n'est pas un hommage à 
Fernando Pessoa, mais une recon-
naissance éperdue envers un écri-
vain qui m'a aidé à braver l'opu-

lence de la misère et à supporter cette vie où 
il n'y avait plus que le marasme et l'adiapho-
rie. J'étais misérable comme la plupart de 
mes labadens d'origine étrangère que je cô-
toyais à l'université. J'avais une bourse plate, 
et j'enchaînais des missions précaires dans 
des restaurants ou dans la manutention. Ce-
pendant, contrairement à certains camarades 
de la faculté qui galéraient pour trouver un 
logement, j'avais ré-
ussi à dénicher une 
piaule dans un sous-
sol d'une sorte de 
manoir d'un riche 
homme d'affaires. En 
échange, je lui ton-
dais le gazon de son 
jardin une fois par 
semaine, et je nour-

rissais ses deux molosses de chiens. Ma 
chambre souterraine ne possédait aucune 
fenêtre, et les rares rayons de soleil qui 
m'éblouissaient le matin venaient d'une fissu-
re d'un des murs de ma cambuse. » 

Biographie de l'auteur 
Mustapha Bouhaddar est passionné par les 
mathématiques et la littérature. Il est titulaire 
d'un doctorat en mathématiques et d'un DEA 
en littérature sur Stéphane Mallarmé.  

Il est aussi chroniqueur pour Maghreb Cana-

Détails sur 
le produit 

 Format : Format Kindle 

 Taille du fichier : 409 KB 

 Nombre de pages de l'édition imprimée : 158

 Editeur : Mon Petit Editeur (16 novembre 2016)

 Vendu par : Amazon Media EU S.à r.l. 

 Langue : Français 

Livre-Hommage à Fernando Pessoa  

Entretien avec l’écrivain Mustapha 
Bouhaddar 
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 Associations en Action... 

« …Ce qui était au début 
une simple idée s’est 
transformé grâce à dieu, 
et à nos chères donateurs 

et bénévoles, au fil du temps en une 
histoire à succès…» Mohamed Elou-
kid président de l’association (*) 

L’association Alyatim pour les or-
phelins fondée en novembre 2015 à 
Montréal, organisme à but non lu-
cratif, a pour mission de parrainer 
et aider les orphelins au Maroc,  et 
dans un avenir proche couvrir le 
Maghreb, l’Afrique et éventuelle-
ment  l’international. 

Depuis sa création, l’association a 
travaillé sur l’implantation d’une 
filiale au Maroc, à la ville d’Agadir. 
Ce bureau gère et forme des accom-
pagnateurs qui travaillent sur le 
terrain, fournissent des rapports de 
suivi et veillent au bon fonctionne-
ment des transferts bancaires vers 
le Maroc. 

En février 2016, et depuis le dépôt 
des premiers versements dans les 
comptes bancaires des tuteurs des 
orphelins, l’association n’a pas cessé 
d’avoir des demandes de parraina-
ges , aujourd’hui  plus de 26 orphe-
lins sont pris en charge. 

Les tuteurs des orphelins reçoivent 
les dons en totalité( sans aucune 
déduction)   directement dans leur 
compte bancaire ( ou postal) élimi-
nant ainsi les  intermédiaires. L’a-
vantage de ce procédé est qu’on peut 
avoir une traçabilité des dons, c’est 
pourquoi l’association fournit à tous 
les donateurs, à leur demande, des 
relevés de transactions illustrant les 
dépôts  avec  la plus grande transpa-
rence. 

La traçabilité et la transparence du 
modèle d'acheminement des dons 
implanté par Alyatim permet aussi 
d'acheminer la Zakat aux vrais né-
cessiteux sans intermédiaire. 

L’association est gérée par une équi-
pe d’administrateurs qui forment 
deux conseils d’administrations un 
au Canada et l’autre au Maroc, des 
accompagnateurs, des bénévoles 
dévoués, et un réseau d’associations 
partenaires . Les frais de gestion 
administratives, les frais de trans-
fert bancaires, sont tous payés grâce 
aux  activités. Certains donateurs  

peuvent même spécifier ,  que leur 
dons soient  utilisés pour les projets 
spéciaux, y compris les frais  ges-
tion. 

Aucun don de parrainage n’est utili-
sé pour la gestion, ils sont tous dé-
posés en totalité aux orphelins. 

Alkafala est un système  qui vise 
plus  la qualité  que la quantité. 
C’est en fait la prise  

en charge d’un orphelin par une per-
sonne en lui versant mensuellement 
un minimum de 50 $CAD (ou 400 
DH) par mois .En même temps , grâ-
ce aux accompagnateurs  cet orphe-
lin fait le sujet d’un suivi pour voir 
si l’aide fournie  crée un changement 
dans sa vie. 

Les résultats sont frappant, lors des 
visites effectuées , on remarque que  
la vie de ces familles a changé, il  
ont regagné leur dignité et une indé-
pendance financière. 

Les parrains et marraines peuvent 
choisir un orphelin dans la liste . 
Lors de la première rencontre avec 
un administrateur, le parrain aura 
accès à toute l’information disponi-
ble, incluant la photo et le rapport 
de vérification de l’information de 
l’orphelin.  

L’association essaye  de garder une 
relation privilégiée entre l’orphelin 
et son parrain. Ce dernier peut mê-
me contacter l’orphelin après concer-
tation avec sa famille ou son tuteur. 

Les bénéficiaires sont tous  des en-
fants, fille ou garçon, âgé de moins 
de 18 ans, dont un des parents biolo-
giques est décédé et qui vivent dans 
des conditions d’extrême pauvreté, 
ils sont  sélectionnés suivant un pro-
cessus rigoureux pour éviter l’abus 
et la fraude. 

Sur un moyen terme l’association 
vise à couvrir tout le territoire du 
Maroc. Déjà des propositions af-
fluent à  l’association pour le Mag-
hreb et  le continent Africain 

A long terme, un des projet majeur 
de l’association est  de prendre en 
charge des orphelins à l’internatio-
nal. 

Le défi est de taille pour Alyatim 
Canada, parrainer  50 orphelins 
pour  l’année 2017 et  recenser 50 

autres, d’ici 2020 elle compte  par-
rainer  et recenser 200 autres. 

Les gens peuvent soit : 

Parrainer un orphelins 50$ ( ou 
400DH) par mois pendant   3 mois 
et plus  

Faire des dons de 5$,10$ ou 20 $, ou 
plus par mois ou par année et deve-
nir sympathisant 

L’association a lancé dernièrement 
une compagne de financement à tra-
vers des programmes comme Fund-
scrip, les gens peuvent participer en 
se joignant au  groupe sur le lien 
https://www.fundscrip.com/soutenir-
un-groupe/BHUXP8 ,. 

Le principe est simple, il suffit de 
s’inscrire à la  compagne  et com-
mander  les cartes cadeaux   de dé-

taillants (épicerie, essence, vête-
ment) chez  Fundscrip. 

Au moment de la commande des 
cartes, les détaillants remettent à 
l’association des pourcentages allant 
de 3 à 10%  de la commande totale , 
et les  cartes gardent toujours la  
même valeur  à la caisse. 

L’association lance  un appel aux 
gens pour aider les orphelins , parti-
ciper à ces programmes de finance-
ment , Fundscrip et gofundme, … 

«En travaillent ensemble nous aide-
rons ces  enfants à avoir une vie sai-
ne…une dignité... et un bon avenir 
….» Association Alyatim pour les 
orphelins 

www.alyatim.org 

(*)  Mohamed Eloukid ingénieur 

Association Alyatim pour les orphelins 
ALKAFALA…une façon innovante de parrainage 
et un nouvel espoir pour les orphelins du Maroc  

Deux petits bénévoles de l’association Alyatim pour les orphelins Canada(Adam à gauche et 
Lokman à droite) pendant un bazar des petit avec MAC junior le 03 janvier2017, entrain de 
vendre leur jouets. Ils ont fait don d’une partie de leur revenu à l’association. 
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